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de l u i e s vives et plante de fraisiers dans toute son 
é tendue . Une petite avenue de 25 mètres environ 
donne accès de la route à la aorte principale de la 
mai-on. Cette avenue est parallèle à une ruelle qui 
IOUK* la haie . La prévention soutenait que le voleur 
avait d'abord franchi la haie, traversé les plants de 
fraisiers, pais , à l'aide de caisses vides, qui reposaient 
l e long des murs de l'habitation, escaladé une pal is 
sade de 2 m. 50 séparant la cour du jardin. Pour re
prendre la clef des champs, il avait du se servir de 
tonneaux à pétrole, qui se trouvaient dans la cour . 

t'ne fois d>ns la cour, le voleur avait détache les 
planches qui fermaient extérieurement une fenêtre 
du fond, écarté la toile cirée clouée à 1 intérieur, 
passé sur le l it vide qui se trouvait vis-a-vis. et péné
tré d^ns la chambre. Au pied d'un antre lit qui se 
trouvait dans la même chambre, et dans lequel dor-
mau une jeune fille, était pendu un tablier. Il prend 
v ingt francs dans la poche de ce tablier. Heureuse
ment que la dormeuse ne s'est pas réveil lée, autre
ment pour n'être pas reconnu, le vcleur aurait pu 
lu i faire un mauvais parti. 

De cette chambre il passe à cel le des époux, prend 
la montre et la chaîne appendues au mur, fouille le 
l it , sous l'oreiller duquel »e trouve une sacoche plei 
ne de pièces de 5 francs, fouille encore les armoires 
et les tiroirs, et s'en va par où il es t venu. 

Q.iel était l'auteur de ce vol audacieux T 
On parlait à demi-mot dans la commune de Croix, 

jusqu'au jour où le bruit public accusa ouvertement 
B j s s u t . 

C" dernier, en effet, avait été vu dans le parc à 
frai>i-rs regardant la maison à ô heures du mat in . 
Il ne pouvait que penser a mal. 

L'argile avait gardé l'empreinte à un des trous de 
la haie d'un genou revêt" d ' u n p m t a l o ' d» velours, 
TVIies étaient les preuves de sa culpabil . ...' Catel, 
dans une plaidoirie pleine de taleni . détruit les ar
guments de la prévention etdémontre que de s imples 
indices ne p. uvent servit-de p i e u v e m matiè ie pé
nale. 

Bossut est acquitté du chef de vol. Le tribunal le 
condamne toutefois du chef de contravention à un 
arrêté d'expuls ion a six mois de prison. 

M. l e c o m t e d e V a l e r m y . — Nos lecteurs se sou
viennent du fameux vicomte de la Croix d'Auiat, ce 
toulousain fripon, qui et fit livrer un Laro'isse par 
un bouquiniste de Roubaix, et des bijoux par des hor
loge! s de Lille 1 Eh bien ! ce fameux vicomte, a trouvé 
son pareil, que dis-je, a trouvé un fripon beaucoup 
plus fort que lui. Ce fripon, c'est M. le comte de Va
lermy. Cent soixante mille francs, tel est le ctiilfre 
auquel se montent ses c.s< roqueries. 

Ses victimes appartiennent :.n meil leur monde. 
Ce sont des ingén ieurs ,des grands négociants, des 

constructeurs de machines ,des honinr-s de réelle va
leur . 

Comment résister en eflet à ses manières é légantes 
et courtoK-e.s, a ses équipages luxueux r Ne se four
nissait-i l pas d'antiquités valant trois c i quatre mille 
francs chez le preaatei antiquaire de la rue Esquer-
mo.se à Lille, qui a été dupe comme les autres. Ne 
se les faisait-il pas adresser à son hôtel à Londres? 
N'avuit-il pas acheté aux environs de Lille une vieille 
usine d i n s laquelle il devait exploiter un nouveau 
brevet pour la lumière électrique t N'était-il pas à 
tu et à toi avec toutes les personnes qui avaient eu 
l 'honneur d'^tr» reçues dans ses appartements de 
J'ho el de l'Eu ruée. 

l ire', le t u n comte de Valermy, escroc du centre 
de la F r a n c . qui a déjà été condamne a cinq ans de 
reclus' i .J es assises de la Seine, est de nouveau 
eondi lnne lurd'hui à ;t ans de prison pour avoir 
dupé de o ,m:>reuse» personnes.dont nous n'entamons 
p a s la nomenclature, dans la capitale de la Flandre . 

MA'TRK CAKKK. 

P E T I T E C O R K E S H O S D A X C E 
I t/. / / . >/... — Au sujet du règ lement de police 

sur l e s chiens , BOUS ne pouvons vous lépondrc que 
lundi. 

Aue initiales F. V.~ Votre fils ne pourra tirer ai; 
sor m France qu'a vingt-et-un ans accomplis , s'il 
eu fait la demande. 

Par le tirage au sort, il acquiert tous les droits des 
c i toyens Français . 

SPORT 
CONCOURE H.PPlQUEDE ROUBAIX 

Dimanche et lundi, 1 2 et 13 juin 
H. puis t a n t ô t i l . u x jours1, notre vi l le respira un 

ai ilé f ê t e ; en •jeuimta endro i t s sont, places ùV s 
Djàis pavoises de i .ai'dtrollps. d'orif lammes, de 
Iropli s rie drapeaux, s u r m o n t a n t <i';; c u i s s o n s 
a u x a r m e s du Club Hippique R n a b a i s i e n . S i 'oui, 
e f f e t s o n e c a u s - , M indices expans i f s de j o i e son t 
de t o u t e j u s t i c e p u i s q u ' i l s s o n t partie en l 'honneur 
de l'inriaffiiratioii de la p : s t e d u parc de Barb ieux . 
o ù se ilOMifront pat ia s o i l e . n o m b r e de fè ies po
p u l a i r e s , et part ie en l'bonDeur de nobles a n i m a u x 
q n i , s' i ls sont d e s m e i l l e u r s a m i s de r i i o m m " , s o n t 
d 'autant p lus apprécies à K u i h a i x qu' i ls rendent 
d e s i g u a l e s s e r v i c e s n o t a m m e n t au c o m m e r c e e t à 
l ' industr ie de notre labor ieuse c i t é . 

i v u i i a u t t o u t e la j o u r n é e d'hier , l es bronzes et 
objuts d'art», qu i d o i v e n t ê t r e donnes en pr ix , o n t 
f a n , à la v i tr ine de M. Bernard W e l c o m m e , l 'ad
m i r a t i o n de» n o m b r e u x v i s i t e u r s et exc i t e bien 
de l ég i t imée c o n v o i t i s e s d a n s le c œ u r de c e a x 
dont l e s s o p e i b e s é q u i p a g e s v o n t ê tre s o u m i s à 
1*11 Bien dn j u r y et de nos br i l lants cava l i er s 
q u i , dans les d iverse s é p r e u v e s des c o u c o u r s 
d'obstac les , d e v r o n t pour les ob ten ir a c c o m p l i r 
d 'e touuantes et prodig ieuses prouesses . N"* 

P a r m i les n o u v e a u t é s exposées anjeoncours h i p 
p i q u e , nous r e c o m m a n d o n s a u x a m a t e u r s d 'èqo i -
tatfciu l 'etrier d e M. Deoarpentry , adopté aujour 
d'hui par la plupart des s o m m i t é s équestres : le 
g é n é r a l l 'Hotte , inspecteur généra) de S a u m u r ; 
1 1 . Lcnoble ilu F e i l , è c n y e r professeur au Haras 
d u P i n , le m a r q u i s ,!e M o i . a y , prés ident de l a 
S o c i é t é h i p p i q u e française, a i e . 

Ce nouve l è tr ier d i m i n u e la ( a l l o u e causée au 
c a v a l i e r par les react ions dn c h e v a l , parce q u e sa 
g r i l l e .suit faci lement t o u s les m o u v e m e n t s d'osci l 
la t ion du pied ; il permet l ' aba i s sement de la 
p o i n t e du p ied saus p r o v o q u e r le r e l è v e m e n t d u 
g e n o u x et donne d u l iant dans les a l l u r e s les p l u s 
v i v e s saus a m e n e r a u c u n e contrac t ion . 

I l t i en t m i e u x au pied, qui est toujours en c o n 
tact a v e c la surface ent ière de la gr i l la et non p lus 
que lque fo i s s e u l e m e n t a v e c ie bord a n t é r i e u r et 
l e bord postér ieur; il rend par ce ia mèiii»» p lus fa
c i l e une pos i t ion de j a m b e s correcte,pa>-ee q u e le 
cava l i er n'est p lus t en te de porter les j a m b e s trop 
a v a n t pour obtenir un contact constant a v e c t o u t e 
la surtace de la g r i l l e de l 'etrier. 

Ce n o u v e a u s y s t è m e assure le d é g a g e m e n t d u 
pied eu c a s de e l i ù l e , parce q u e dans c e c a s l e 
poids du cava l ior fai t prendre à ia gr i l l e une posi
t i on paral lè le a u x branches e t q u e dai-s c e t t e p o 
s i t ion le p ied ne saura i t conserver de contac t a v r e 
U g r i l l e . 

De p i s» , on m o n ' e à c h e v a l et o n m e t pied à 
terre p lus f a c i l e m e n t a v e c ces et r ie-s dont le pr ix 
n'est pas s e n s i b i e m n t saptriatax a ce la i des «triera 
du c o m m e r c e . 

asroKio 
N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Dans 

le tirage au sort des bureaux qui a eu lieu ven
dredi au Sénat, les sénateurs du Nord ont elo re
partis de la façon suivante : 

. le gênerai Faiuherbe, Kièvet. 
derlin. — fia bureau, M. De-
eau, MM. de Marcére et Tes-

)EJ"C-A„X J^a.XS 
d e c o m m e r c e à B e t h u i i e . — 

M. ie luinisiie un commerce a reçu metcredi M. 
le préfet du Pas-de-Calais ainsi que MM. le maire 
et le premier adjoint de Bethuue, qui l'ont entre
tenu de ia création, plusieurs fois sollicitée, d'une 
chambre de commerce à Bèlhune. 

M. le ministre a. promis d'examiner cette affaire 
avec la plus grande attention, ; joutant qu'en prin
cipe il était favorable au projet. 

SQTwgJMIIE 
U n o r i m e . — On l i t d a n s i e Progrès de la 

Somme : 
» Depuis hier, des bruits sinistres c irculent à 

Amiens . 
» L'n crime monstrueux aurait été commis ii y a 

environ cinq ans a A m i e n s . I n fils aurait tué sa mère, 
et un vieillard, père de l 'assassin, au moment de 
mourir , aurait dévoilé cette monstruosité. 

• Nous ne voulons donner en ce moment ancun dé
tail , la issant à la justice le soin de mener à bien cette 
affaire. » 

B T C T J & X Q - Q - I B & 
Depu i s l ede rn ie r chômage,destrains de houille 

venant d'Allemagne arrivent à Charleroi. En ou
tre , des agents commerciaux allemands parcourent 
le bassin, offrant du charbon à des prix défiant 
tonte concurrence. Le bruit court, que plusieurs 
directeurs, d'eiiblissenients métallurgiques sesotit 
vus contraints, faute de combustible, ne recourir 
à eux. 

ETAT-C1TLU — ROVMèUX. — Diefwmttems de Mimunri 
eu il juin. — Gabrielle Leruste, rue du Tilleul, cour 
Saint-Eugène, 4. — Palmyre Houzet, rue Desaix, 14. — 
Eugénie Bouchez, rue du Fort, 48. — 4alee Schelstraete, 
rue L .croix, 7 — Jules Hoyoïs, rue de Lille, 9. — Louis 
Lepers, m e des Vé'ocipèdes, 10.— Louise Dedoncker, rue 
Barbieux, fort Ca» rois, 3C. — Marthe Verhé, Hètel-Dieu. 
Emile Merlin, rue dn Chemin de Fer. 48.—Mariage» du 11 
Juin. — Louis Desmutier. *7 ans, tisserand, rue Plutar-
«ue, 8, et Adèle Masure. 31 ans, soigneuse, rue St-Louis, 
cour Lebrun, 5. — Camille Vanliuysse, 83 ans, journalier, 
rue du Pile, et Clémence Bossut, 28 ans, servante, rue 
d'Estaiog, 2. — Gustave Depoortere, 34 ans ajusteur, rue 
Rossini et Colette Braeckeveldt, 33 ans, tisserande, rue 
Rossini. — Auguste Canoo, 33 ans, journalier, rue de 
Tourcoing, SO, et Louise Vi-.cent, 2ii ans, soigneuse, rue 
de Tourcoing. — Jean-fiaptiste Charlet, 45 ans. tisserand, 
rue de Béthune, 9. et Mathilde Vannyn, 57 ans, eabare-
ticre. rue Piei re-de-Ronbaii, 8 — Edouard Leronge, 50, 
ans, dessinateur, rue du Ti,leul, 1?, et Marie DeguSroy, 
46 ans, sans profession, rue de la Liberté. — Déclarations 
de décès du 11 juin. — Jean-Baptiste Samain, 63 ans, jar
dinier, rne Decrême. 5» — Flore Thesse. 5 mois, 'ue 
Anhimède. 92 — Marie Glorieux, 1 ans, rue d'Alma, fort 
V> attcl. SS. — Célina Corbeaux, 17 ans, dévideuse, rue de 
l'Alouette, f .irt Lepers, 13. 

TOURCOINQ —Déclarations dé naissante* du 11 juin. 
Pierre Leperre, rue de la BlaDche-Porte.—Clara Leclercq. 
rue de Blanche-Porte. — Auguste Cattoire. rue des Bons-
Enfants. — Jea ne Delesalle, rue de la Blanche-Porte. — 
Cyrille Legrand.rue d'Anvers. —Madeleine Prez, rue Fin 
de la Guerre Mariages du 11 juin. — Pierre HOcepiez, 
i l ans, ourdisseur, et Sidonie Devos, 23 ans, tail'cuse. — 
Charlenvagnr. Flipo, 52 ans, ourdisseur, et Lucie Lemairo 
.18 ans, couturière. -- Henri Hourquin, 28 ans, serrurier, 
et Marie Ueruywe, 34 ans, servante —Pierre craye,29 
ans, mouleur, et Victorine seynaeve, 28ans, sans profes
sion. — £)er(arati<ms de décès du 11 juin. — Clémence Au-
bain. 4 5 a a s l l moi*, sans profession. Grande-Place. — 
Sophie Bâillon. 53 ans 9 mois, sans profession, au «l»nc-
Seau, — Hortensc Clément, t; mois, a la Croix Rouge. 

BOUSBECQUE. — Déclarations de naissances du 4 au 
11 juin. — oermair-e Gunst. a ia liasse-Ville. — Déclara
tions de décès du 4 an il ju.it. —Auguste Vanhauwaert, 
4 m jis, à la Ba-so-Ville. — Albert Florin, 1 mois, aux 
Bois. 

Convois funèbres k Obi ts 
L«'9 amis et connaissaD <*R d« ia fami'l' DBMS CA 

RETTE qui. par oubli, n'auraient i.;.̂  ).i,. A M i n ',*3 \ 
Faire-pari du <Iécè« île .Monsieur lï< :.'• / ' " 'i '•>>. I>, : 
pharmacien, dét-t-dé à Rouf.aix, le 10 juin W, A t'«go d« 
•il ans, adininiâtré des Sacreme»'» th- «.tre a.or-- U t 
Saintr-Eplise. eo. t pries df consi«l<-iei U t^^--m a i . ] 
wmint-< fi tenant lûu et d*i bi*'U vcu^oii J sif'-r a la 
Mfsvso de Convo, qui sera célébrée le dimanche V' cou
rant, à 9 heures, et aux Ca»»* et, Serrice •oteatHHs, 
qui auront lieu le lundi l'\ dudit i>.«a à 9 ïu^ire? \\*. 
en l'êLTlise Sainte-Elis ibeth, a Roubaix. L* s Vi^il s * ru»1 
chantées le même jour, a 4 heures. — : ' ' s< mbUe à ta 
maison mortuaire, rue de Lannoy, 111. 

Lv-a ami» et coniiiii^baiio-s de '.a fam^ï•• bOUTTS-
VILLE-BAILLON qui, par oubli, n'auraient, paa ieçu de 
lettre de lai repart du dét e-= de Dame Sophie BAILLON, 
déoèdre au Bl-n .-Seau, le Ï0 ju-n Isal» dans sa 54e année, 
administrée des Sacrements de not'O mère la Sainte-
Efçlise, soin prie»; de conbiclerer le prèMttt avis -ouiaw 
en tenant, lien et de biei vouloir assister aux Convoi 
et tfertkw polennels, qui auront Heu Je lundi 13 cou
rant, à IV heures, en Féfflise du Blanc-Seau — ' '•*-
• m ••* '• la maison mortuaire, rue de Croix, :>0. — L'Obit 
Uu mois sera célèbre le lundi 11 juillet, a 9 heures, en la 
même e^liiîc-

Xi~\ •.' " ^oleniiel du mois fera oétAbré en i'êgliee 
Saiut-M-KHn, à Roubaix,'e lundi 13 juin 18^7. &9 heu
re^ r-«>ii U- repo* de l'ame de Dame Adèle LOTIQUET, 
épouse d̂ ? M. Théophile GHISLA1X, décédée à Rovbaix, 
le '̂» avril Ufâl, . l'âge de 57 ans, administrée des Sf cre-
ments de notre irercla Kainte-Eclise. — Les personnes 
qui, par ouo'i. n'auraient uas re«;u de lettre de taire-
part, aon* priée? d» e ^nsideier te piesen* avia comme 
mi tenant li-u. 

Vu ûbn Solennel du mois Mff* célèbre tm l'églis) 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 13 juin 1387, a 9 
heures, pour le repos de l'ame de Monsieur Jules LE
MAN, veut de Dame Adèle DUQMSNXE, dècede a 
Roubaix, le £ mai 1SS7, a l'âge de 66 ans et 10 mois, 
administré dea SacremeMa de notre mère la Sainte-
Eglisc. — Les peraonnea qui, par oubli, n'auraient p;*s 
reçu de leur* de faire-part, sont p.-Mea de considérer le 
jfhwtmX avi*j comme eu tenant heu. 

I L ObM aaaeattei du mois ecra célébré en l'église 
du Blanc-Seau, Tourcoing, le lundi la juin 18R7, à 9 
heure», pour le rejws de l'ame de Mademoiselle Blanche 
CAUNADX, déieé e au Blanc-Seau (Tourcoing), le iîO 
avril 16&7. dans sa U>* année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reê u de lettre de faire-part, sont 
pn-es de considérer le présent avis comme eu tenant 

lTu Obit •olaaint I Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-SépeJçre, a Roubaix, le lundi 13 juin 1887. a 9 
heure*, poui" le re >o.̂  de l'ame de Dame A mu*- Marie 
ELOltlN, épouse d- M. Jean-Baptiste DUBRUNFAUT, 
éècedëe a Koubaix. le 5 juin 18M>, dans sa S5" année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
EgUse. — Les BCTMHUH - qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de letire de iaire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Va Obit solennel du Mois s^ra célébré en l'égiue 
du Sacre-CcL'ur, a Roubaix, le lundi 13 juin 18S7. à 9 
heurwa, pour le repos de l'ame de Monsieur Emile 
PKCOUEUK, époux de Dame Sylvie BliTRY, déeêdê a 
Roubaix. te 9 mai 1887, dans sa 4t> aune , nduiinistré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise.— Les 
•ersouiieu qui, par oubii, u'auraienL pas reçu de lettre 
d-; i'dirt-part, -sont priées de considérer le ^le^ent avis 
•enin.-* es tenant lieu. 

L'n Obit solennel anniversaire sera célébré en Péfrlise 
du Très-Saint-Hedempteur, a Roubaix, le lundi la juin 
1»S7, a 9 heure?, pour le r..-pos de l'ame de D^me Marie-
Victorine DUPOM*, épouse de M. Alphonse GAH1DE, 
dêcédee à Roubaix, le 2 avril ISS6, dans sa o»' an
née, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire-pari sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lien. 

0 . OSSl f-o'eniitl sera célèbre eu i'eglir-i du Sacré-
Cœur, à f.oubaix, le lundi 13 juin tfw7, i 10 heures, pour 
le repas s\ea aines: de Monsieur Fortune DEVIENNE, 
veuf de Clemeuc,' DVKORE^T, décède a Uoubaiv, le ô mai 
1887, dans sa 57* année, -t de Mademoi eile Constance 
DEVIENNE, sa sœur, decédèe ;i Roubaix, le iiS avril 
I8ï6, dans sa soixante-et-unième année, administres 
des Sacrements de notre mère la Bainle-Egllse. — Les 

SuraoadMfl qui, par oubli, nauraient pj;s r.jcu de lettre 
e faire-part, sont priées de considérer le présent avis 

comme en haaasat Ueu 
Vu Obit solennel du mois sera célébré en l'église 

Su.m-.Jo eph a Roubaix, if mardi 13 juin 1887, a 8 heu
res l|t, pour te repos de l'ame de Dame Eléonore LELEXF, 
épouse de M. Gustave LEBRUN, décidée a Roubaix, 1 7 
mai 1SS7, daîib sa 27" ai.née, adDimiatrea des Sacre.noats 
do notre mer îa Sainte-Eglise. — i*rs o> rsonnes qui, par 
oubli, n'.m: aient oas reçu de lettre ue faire-part, sont 
priées de conoidèreric présent avis comme en tenaiu lieu. 

ï 

TRIBUNAUX 
U N E H I S T O I R E D E R E V E N A N T S 

Non loin du village rie Lumbfsc, en Provence, 
s'elcve au milieu d'au site sauvage,mais pittores-
qu>, un vieux château delabré,la tour de Bourre-
caeil, dont l'aspeiit sinistre giaco d'otîioi, les pus-
satit'? attardés "11 ::p par lient, à Mlle de Hermcuid. 
Gî-llt-ci n'ose y mettre les pied.s.Elle s'est établie, 
daas une Mlle voisine, et son régisseur, transfor
mant le vieux château en jfar.le-meubles, y a /a i t 
accumulé des toiles de prix, des meubles anciens, 
des poicelames rares, du linge de luxe. Dans les 
caves se trouvaient eucore quelques futailles de 
vieux vin. 

Cep^uiiaut rit.-; bruits étranges couraient dans 
ie pays. O.. disait le château liautepar les esprits. 
Des voyageurs racontaient que pemiaut la uuit,ils 
avaient entendus .t'-s gémissements ci. des chants 
(UBthMfr M fond du souterrain qoelques-iius 
même A r m c U î n t avoir aperçu des ombres me
naçantes, sans doute celles des anciens châtelains 
qui venaient errer dans les ruines du manoir in
habité. 

G's bruits émurent les gardes qui, pendant une 
froid* nnii de mars,allèrent visiter le vieux châ
teau. 

Quelle ne lut point leur surprise ! Les fenêtres 
étaient, éclairées, la fumée muutait des cheminées 
du château et l'on entendait distinctement comme 
un concert de voix avinées. En proie à une vague 
terreur, les gardes s'avancèrent cependant r t pé -
rtèti'èrent dans la cour d'honneur. Une cenlaJne de 
Louteilles vides joncbaieDî le sol. Redoutant l 'ap
parition oe quelque fantôme ils hèsitèreirtuu ins
tant, mais, après avoir arme les tusils, ils se déci
dèrent à pénètre» enfin dans le vieux château. 

An milieu du grandsalou, deux hommeseiaieut 
attablés, et Us étaient eu train de vider un petit 
baril de vin de l 'Hermitage. Daasia foyer brû
laient de vieux meubles, et des tableaux de 
prix. 

Les deux fantômes se laissèrentanêLer saus ré
sistance: c'etaieutdeux repris d« justice, les nom
mes Marot et Galli, qui , au sortir de la maison 
centrale, nesachsi t où trouver unegi te , s'étaient 
établis daus les ruines du château abandonné. Us 
avaient tout mis au pillage, et, comme ils comp
taient se retirer à la tin de l'hiver, ils avaient dis
pose aux qcatre coins uae forte provision de boa-
rees pour mettre le feu au château hospitalier. 

Traduits devant la conr d'assises d'Aix, ils ont 
ete condamnés, Marot à 20 ans, Gaili à 10 ans de 
travaux forcés. 

VARIÉTÉS 
L ' I V R O G N E 

L' inspect ion g é n é r a l e approcha i t . Kl le d e 
vai t a v o i r l ieu d a n s les p r e m i e r s j o u r s d u 
mois de ju i l l e t . 

Au r é g i m e n t t ou t le m o n d e s'y p r épa ra i t 
avec a r d e u r . Les permiss ions é ta ien t a jour 
nées , a iiioius de motifs g r a v e s . 

On m a n œ u v r a i t à en p e r d r e ha le ine . Si p a r 

i n s t an t s , d a n s la j o u r n é e , on se reposai t , le 
r epos consis tai t à r é c ' t o r la théor ie , à écouter 
ou à faire des conférer ces, e t à passer des r e 
vues . Les officiers sér ieux se mon t r a i en t e n 
core p lus sé r i eux q u e d 'hah i tude . 

P a r m i les officiers sé r i eux se d i s t ingua i t 
Léon Rollot , u n b r a v e e t confiant ga r çon , 
a imé d e tous , de ses chefs, d e ses c a m a r a d e s 
e t d e ses subordonnés . 

Toujours de bonne h u m e u r , m a l g r é bien 
des causes d e t r i s tesse , zélé c o m m e p a s un , 
t r a v a i l l e u r a c h a r n é , excel lent officier sous 
t o u s les r a p p o r t s , i l ava i t conquis ses ga lons 
de l i eu tenan t , l e n t e m e n t , pénib lement , à son 
t o u r d e bê te , m a l g r é des eflorts op in iâ t res , u n 
m é r i t e r e c o n n n p a r ses chefs, e t u n e condui te 
i r r ép rochab le . 

Il é ta i t par t i p o u r son so r t , c o m m e on d i t 
a u r ég imen t . Sa famille, des p lu s h u m b l e s , 
n e lui ava i t donné q u ' u n e in s t ruc t ion p r i 
m a i r e modeste et u n e éducat ion peu soignée. 

U n e fois sous les d r a p e a u x , il ava i t t r a 
vai l lé non seu lement d a n s les cour s peu su i 
v i s e t peu r égu l i e r s de l 'école r é g i m e n t a i r e , 
mais seul d a n s ses h e u r e s d e lois i r , s a n s 
cesse «t s a n s se décourage r . 

Ses efforts ava i en t é(é couronnés d e s u c r é s . 
Il a v a i t conquis l ' ins t ruc t ion qu i lui faisait 

défaut , e t a p r è s cinq années de se rv ice , il 
ava i t ép rouvé la g r a n d e jo ie d ' ê t re proposé 
p o u r le g r a d e de sous- l i eu tenant . 

J u s t e m e n t apprécié p a r ses chefs , il r e c e 
vai t ainsi la r écompense de son t r a v a i l , de 
son zèle et de sa bonne condui te . 

Il partit, p o u r Su in t -Maixeo t en ta isant des 
rêves d ' aven i r supe rbes , suivi t les cour s 
a v e c succès , e t apreu son a n n é e d'école, so r t i t 
dans un t r è s bon ranu'. 

Peu do femps a p r è - . il r eceva i t , au milieu 
d 'une émot ion bien v ive ot bien douce, la 
nouvel le de SH nomina t ion au g r a d e de s o u s -
l i eu tenan t . 

L ' aven i r pouvai t mmrire encore à sa j e u 
nesse , et de belles an-.ées s annon: ;nient pour 
lui . 

C'était un garçon sér ieux : il r é s o l u t d e con
t i n u e r sa vie de t r ava i l . De r e t o u r a u r ég i 
m e n t , il se m o n t r a sous 17*paulette c e qu ' i l 
a v a i t été d 'abord c o m m e s imple soldat , pu is 
com m e sous-officier. 

Sa sobriété ne se modifia en r ien . Non seu
l emen t il n e b u v a i t pas d e l iqueurs , m a i s il n e 
p rena i t j a m a i s u n e gou t t e de v in . 

Toutefois , i l le disai t l u i - m ê m e , ce n 'étais 
n u l l e m e n t p a r sagesse, ni pa r économie , e n 
core moins p o u r faire de la pose ; il é p r o u 
v a i t s imp lemen t u n e r ée l ' e avers ion p o u r le 
v i n . 

Aussi , d a n s le b u t de le p la i san te r , ses ca 
m a r a d e s le s u r n o m m è r e n t l ' abord Iioîmn-
soif, pu i s , t r o u v a n t ce v m m a l choisi , i ls 
a v a i e n t préféré l 'appelei l'Inogne. 

Rollot a v a i t r i d e cela. Se s u r n o m : l ' I v r o 
g n e , employé d ' abord en pet i t comi té , e t s u r 
tou t d a n s l ' in t imi té d e la t a b l e , n e t a r d a pas 
à f r anch i r les por tes du mess et à p é n é t r e r 
j u s q u ' a u café où les officiers se r éun i s sa ien t 
a p r è s les r epa s p o u r l'i.ire l e u r pa r t i e de c a r 
tes ou de dominos . 

Enfin, ce s u r n o m s 'acc l imata si bien d a n s 
le r é g i m e n t , q u e les c a m a r a d e s de Rollot p r i 
rent, l 'habi tude d e l ' appelés . non p lu s p a r son 
v r a i nom, ma i s p a r c e sobr q u e t : 

— Bonjour , l ' I v r o g n e : c o m m e n t v a s - t u 
a u j o u r d ' h u i ? lui d isai t -on souven t . 

— Merc i , e t t o i ? 
Les deux a m i s se s e r r i i e n t la ma in , e t 

Léon Rollot ne songeai t pas p lu s à se froisser 
d ' ê t r e appelé a insi que son c a m a r a d e ne 
c roya i t lui ê t r e désagréab le en e m p l o y a n t ce 
s u r n o m . 

C'était passé d a n s les h a b i t u d e s , voilà tout . 
Si u n o f l i c i e rdu r é g i m e n t a v a i t eu à faire le 
s i gna l emen t du s o u s - l i e u t e n a n t Rol lot , il e û t 
c e r t a i n e m e n t éc r i t : 

« Léon Rol lot , di t l ' I v rogne , l i eu tenan t au 
» 2 6 1 e de l igne , â g é de t r e n t e - s e p t a n s , l i eu -
» t e n a n t du 14 ma i 1881. Dix-sep t a n s de se r -
» v ice . Exce l len t officier sous tous les r a p -
» p o r t s . Mér i t e de l ' avancement . » 

Oui , voilà que l le é ta i t l 'opinion de tous les 
c a m a r a d e s de Rol lo t s u r son compte . 

Malgré ce: te r épu t a t i on , m a l g r é des efforts 
con t inus , un zèle de c h a q u e j o u r , un mér i t e 
appréc ié et déjà six a n s de g r a d e , le l i eu te
n a n t Rollot n ' é ta i t n u l l e m e n t por té au cho ix . 

Il ne l 'espérai t m ê m e p ins . 
Il voya i t passe r s u r son dos des officiers 

moins m é r i t a n t s , mo ins l abor ieux et beau
coup p lus j eunes q u e lu i . Aussi , d é c o u r a g e a 
lorce de feui l leter l 'Annuai re et de r e t r o u v e r 
chaque a n n é e son espé rance déçue , il n e 
compta i t p lus q u e s u r son t o u r de bête p o u r 
a t t e i n d r e les ga lons d e cai, i taine. 

T rop fier p o u r se p la ind : ; et p o u r faire e n 
t e n d r e des r é c r i m i n a t i o n s . ;1 con t inua i t , m a l 
g r é ses décep t ions , à m o n t r e r le m ê m e zèle 
d a n s son se rv ice , la m ê m e cor rec t ion d a n s sa 
v i e . 

Depuis h u i t j o u r s , le g é n é r a l i n spec teu r 
e x a m i n a i t le r é g i m e n t à la loupe . 

S a n s ê t r e m é c h a n t , le g é n é r a l n e p o u v a i t 
pas ê t r e classé d a n s la ca tégor ie des inspec
teurs bons eufants . 

S'il to r t i l l a i t sa ba rb iche b lanche avec la 
m a i n g a u c h e , c 'étai t le s igne p r é c u r s e u r d 'un 
o r a g e vois in ; aus s i ce t t e mous t ache s e rva i t -
elle p r e s q u e d e b a r o m è t r e . 

Complè t emen t r e l evée , le t e m p s é ta i t beau , 
t ou t a l la i t b ien . 

Hor i zon ta l e , e l le présap. ;a i t u n ciel n u a 
g e u x e t u n e h u m e u r i n c o h é r e n t e . 

R a b a t t u e e t c o u v r a n t la b o u c h e , e l le d o n 
nai t la p r e u v e c e r t a i n e d ' une t e m p ê t e n ' a t 
t e n d a n t q u e ia p lu s l égè re occasion p o u r éc la 
t e r . 

Au d e m e u r a n t , ce g é n é r a l é t a i t u n exce l 
lent h o m m e , t r è s j u s t e , cu i r a s sé d ' une bonne 
dose de b ienve i l l ance , e t possédant la q u a l i t é 
m a l h e u r e u s e m e n t t r o p r a t e de savo i r d i scer 
n e r le v r a i m é r i t e chez ses s u b o r d o n n é s . 

Depuis h u i t j o u r s , il a v a i t ass is té a u x t h é o 
r ies , a u x écoles , a u x exerc ices , a u x m a n œ u 
v r e s . 

Il ava i t v i s i té le c a s e r n e m e n t j u s q u e d a n s 
ses r é d u i t s les p i n s d i s s imulés . II a v a i t passé 
la r e v u e d e dé ta i l e t accompl i sa mission tou t 
en t i è re avec la conscience d 'un h o m m e c h a r g é 
d ' u n sacerdoce . 

Les officiers p roposés p o u r le choix a v a i e n t 
sub i les i n t e r r o g a t i o n s e t fait l ' é p r e u v e 
écr i te . 

Léon Rol lo t se t r o u v a i t p a r m i ceux- l à . 
S a n s e n t h o u s i a s m e , il ava i t passé l ' exa

m e n , — c 'é ta i t 1^ q u a t r i è m e fois,.— et c o m m e 
il s e ra i t capi ta ine à l ' anc ienneté a v a n t d e u x 
a n s , ii lu i é ta i t déso rma i s à peu p r è s indiffé
r e n t d ' ê t r e ou non m a i n t e n u s u r le t ab leau 
d ' a v a n c e m e n t . 

11 n 'y a p l u s p o u r lui q u ' u n e pe t i t e q u e s 
t ion d ' a m o u r - p r o p r e à sa t i s fa i re , e t d e p u i s 
l o n g t e m p s dé jà il e n a v a i t fait, le sacrif ice. 

Ce m a t i n - l à , a p r è s l a r e v u e d ' h o n n e u r p a s 
sée s u r la p lace d ' a r m e s d e la v i l le , le r é g i 
m e n t vena i t de r e n t r e r à !a c a s e r n e . 

Le colonel a v a i t fait r o m p r e les r a n g s . P o u r 
t e r m i n e r l ' inspect ion, il ne r e s t a i t p lu s à sub i r 
q u e la confession g é n é r a l e . 

Voici p o u r ceux qu i n e font p a s p a r t i e de 
l ' a r m é e , l ' expl icat ion de ces d e u x m o t s : con
fession générale-

L a confession g é n é r a l e p o u r les mi l i t a i r e s 
est le seul m o m e n t de l ' année où chacun a le 
d ro i t , depu i s le colonel j u s q u ' a u p l u s modes te 
so ldat d e d e u x i è m e c lasse , d ' ad r e s se r l ib re 
m e n t u n e r é c l a m a t i o n q u e l c o n q u e s a n s passer 
p a r la voie h i é r a r c h i q u e . 

L e g é n é r a l i n spec t eu r est abso lumen t seul 
d a n s la sal le de r a p p o r t . 

11 commence p a r r ecevo i r tous les so lda ts , 
caporaux e t sous-officiers qu i dés i ren t lui p a r 
ler . 

Les officiers v i ennen t ensui te . Tous do iven t 
se p résen te r . 

Le sous- l ieu tenant le d e r n i e r p r o m u e n t r e 
le p r e m i e r p o u r se confesser. 

Les a u t r e s v i ennen t ensu i te . 
P u i s les l ieu tenants , pu i s les capi ta ines . 

Ainsi de su i te pa r g r a d e e t p a r anc ienne té 
d a n s chaque g r a d e . 

Le colonel ferme la m a r c h e . 
Nul ne sai t ce qu i se passe e n t r e !c géné ra l 

e t chacun d e ses subordonnés , à moins q u e 
l'officier n e dévoile l u i - m ê m e sa conversa t ion 
avec le généra l . 

C'est u n e h e u r e a r d e m m e n t souhai tée p a r 
fois pour ceux qu i se c ro ient v ic t imes d u n e 
injustice quelconque . 

P o u r le plus g r a n d nombre , l ' en t r evue e s t 
fort cou r t e . 

— Avez-vous u n e d e m a n d e à m ' ad re s se r , 
mons ieur , di t le généra l à l'officier q u i , les 
t a lons s u r la m ê m e l igne , le kép i à la m a i n , 
es t debout , d a n s u n e a t t i t ude respectueuse . 

— Mon géné ra l , j e dés i r e u n e permiss ion 
de t r e n t e j o u r s . 

— Accordée. Vous la p r e n d r e i à v o t r e t o u r 
et su ivan t les exigences du service . Vous n ' a 
vez a u c u n e réc lamat ion à faire? 

— Aucune , mon g é n é r a l . 
— Vous pouvez vous r e t i r e r . 
E t l'on s o r t t ou t j oyeux on se d i san t que 

l ' inspection es t t e rminée . P e n d a n t p l u s i e u r s 
mois , le ca lme v a r e n a î t r e e t les exerc ices 
vont s ' i n t e r rompre . 

Telle est la confession généra le . 
Rollot fumait une c iga re t t e et causa i t a v e c 

p lus ieurs d e ses c a m a r a d e s en a t t e n d a n t son 
tou r , l o r sque l'officier qu i sor ta i t de la salle 
du r a p p o r t l 'appela e t lui fit s igne d ' e n t r e r . 

Il j e t a sa c igare t te , épousseta r ap idemen t 
les m a n c h e s de son dolman avec son m o u 
choi r , bou tonna un bouton défait e t , e n l e v a n t 
son képi a v a n t m ê m e d ' o u v r i r la por te , il e n 
t r a d a n s la sal le où l 'a t tendai t le g é n é r a l . 

L ' inspec teur ava i t d e v a n t lui le r e g i s t r e d u 
pe r sonne! , ce r e g i s t r e s u r lequel son t i n s c r i 
tes toutes les notes des officiers depuis le 
j o u r de l eu r p r e m i è r e p romot ion , e t il l isai t 
avec soin la page conce rnan t le l i eu t enan t 
Rol lot . 

Ces notes sont données p a r le colonel. Elles 
s u i v e n t l'officier dans tou tes ses p é r é g r i n a 
t ions , dans tous ses c h a n g e m e n t s de g r a d e , 
d ' a r m e et de corps . 

Elles sont abso lumen t secrè tes . 
Le colonel inscr i t ce que sa conscience lui 

d ic te . L'oll icier ne connaî t j a m a i s ces no tes , à 
moius q u e , dans une heure d ' épanchemen t e t 
de bienvei l lance, le chef de corps n e consente 
à les l ire à celui qu 'e l les in t é res sen t si com
p lè tement . 

De ces notes , en eflèt, dépend presque tou
j o u r s l ' aven i r d e l 'otticier. 

— Asseyez-vous , lui di t le géné ra l , sans se 
lever et s ans cesser sa l e c t u r e . 

Rollot p laça son képi sous son b r a s et 
s 'assit su r u n e chaise , à que lques pas du g é 
né ra l . 

— C'est bien vous le l ieu tenant Rol lo t? de 
m a n d a le g é n é r a l ap r è s avo i r t e r m i n é . 

— Oui , mon géné ra l . 
— Tous avez déjà s ix a n s d e g r a d e '.' 
— Oui , mon géné ra l , s ix a n s . 
— Et il y a au mo ins deux a n s que v o u s 

aur iez pu ê t r e por té a u choix . 
— Mon géné ra l .. 
— Vous ê tes zélé, vos notes vous s i g n a 

lent co mme un ollicier actif, a y a n t une solide 
éduca t ion mi l i t a i re . 

Rol lo t , immobi le su r sa cha ise , un peu 
é m u , écouta i t a t t e n t i v e m e n t le g é n é r a l , qu i 
con t inua en lui d i san t avec uu ges te de r e 
g r e t : 

— C'est v r a i m e n t d o m m a g e , ma i s il n 'y a 
pas moyen . 

P u i s , se p a r l a n t à l u i -même , l e g é n é r a l mi t 
ses l u n e t t e s , r e g a r d a a l t e r n a t i v e m e n t ie l ieu
t e n a n t Rol lot e t la feuille s u r laquelle se 
t r o u v a i e n t les notes de l'ol'iieier e t m u r m u r a : 

— C'est é t o n n a n t . . . U y a bien ceia. P o u r 
t a n t cet ollicier ne pa ra i t pas . . . t ro i s , q u a t r e , 
c inq . . . sep t . . . Voilà sep* a n s q u e la m ê m e 
no te est, s ignalée , et t ou jours sans a m é l i o r a 
t ion. 

Le géné ra l o ta ses lune t t e s , posa la feuille 
s u r la tab le , e t , s ' adressan t à Rol lot , t r ès i n 
t r i g u é pa r ee monologue a b s o l u m e n t incom
préhens ib le p o u r lu i , il lui d i t . 

— J e m 'é tonne , m o n s i e u r , q u ' u n oflicier 
c o m m e v o u s , dont le t r a v a i l a é té si j u s t e 
m e n t r écompensé dès le débu t , n ' a i t pas con 
t i nué à s u i v r e la même vo ie . Vous devez 
c o m p r e n d r e l ' impossibil i té c o n t r e laque l le 
s 'est h e u r t é vo t r e colonel pou*- vous p o r t e r 
au choix . Moi -même . . . 

— J e vous d e m a n d e bien p a r d o n , mon g é 
n é r a l , mais j e ne c o m p r e n d s pas . J e ne m e 
p e r m e t s nu l l emen t de c r i t i que r le choix fait 
p a r m o n colonel p a r m i m e s c a m a r a d e s , m a i s 
j ' a v a i s e spé ré , moi auss i , ê t r e m a i n t e n u s u r 
le tableau d ' a v a n c e m e n t les a n n é e s p r é c é 
d e n t e s . . . J e n 'a i pas é té h e u r e u x . 

— P o u r cela, il fallait v o u s co r r i ge r . 
— Me c o r r i g e r , m o n g é n é r a l ! E t de quo i , 

s'il vous p la î t ? d e m a n d a Rol lot a v e c un p r o 
fond é t o n n e m e n t . J e vous p r i e d e bien v o u 
loir m e le d i r e , e t si cela dépend de m o i . . . 

— Vous devez m e c o m p r e n d r e ; il m e se ra i t 
pénible d ' avo i r à vous m e t t r e d a v a n t a g e les 
poin ts s u r les i . . . A p a r t cela , v o u s a v e z d ' ex 
cel lentes no tes . J e su is t r è s disposé à ê ' r c 
b ienve i l lan t p o u r vous e t , s a n s ce m a l h e u r e u x 
défaut , vous seriez c e r t a i n e m e n t cap i ta ine 
au jo u rd ' h u i ; m a i s t a n t q u e v o u s conse rve rez 
cet te funeste hab i tude , j e n e puis r ieu . 

— Mon g é u é r a L j e vous a i l i rn ic q u e j e ne 
c o m p r e n d s p a s , e t j e v o u s suppl ie d e bien 
vou lo i r m e d i r e que l le e s t ce t te funes te h a b i 
t u d e . . . 

— P u i s q u e v o u s m ' y forcez, m o n s i e u r , j e 
le r e g r e t t e p o u r vous , ma i s t a n t q u e v o u s 
pe r s i s t e rez à b o i r c o u t r e m e s u r e . . . 

— A boire o u t r e m e s u r e ! . . . mo i ?. . . s 'écria 
Rollot avec u n accent i n d i g n é , en i n t e r r o m 
p a n t le g é n é r a l . Il n e s 'agi t pas de moi , b ien 
c e r t a i n e m e n t , m o n g é n é r a l . Il y a e r r e u r , j e 
vous ie ce r t i f i e . . . J ama i s j e n e bois . 

—̂  J e v o u d r a i s vous c r o i r e , m o n s i e u r , t a n t 
vous para issez s incère . M a l h e u r e u s e m e n t , j e 
n e le-puis . Voyez vos no tes . 

L e géné ra l passa au l i eu t enan t Rol lo t sa 
feui l le dé tachée du r e g i s t r e du pe r sonne l . 
Rol lo t la p r i t d ' une m a i n t r e m b l a n t e , pu i s il 
lû t , e n p ro i e à u n e v ive i nd igna t i on , ces 
que lques l ignes , insc r i t e s depu i s s ep t a n s e t 
répé tées chaque a n n é e p re sque d a n s les m ê 
m e s t e r m e s : 

« Officier zélé, actif, a i m e sa c a r r i è r e e t se 
» m o n t r e exce l len t i n s t r u c t e u r . S e r a i t d i g n e 
» d ' u n rée l i n t é r ê t e t m é r i t e r a i t d e l a v a n c e -
» m e n t s'il n e se l i v r a i t à la boisson. A p a r t o » 
» m a l h e u r e u x défaut , sa condu i t e es t i r r é -
» p rochab le . » 

Rol lo t n ' en p o u v a i t c r o i r e ses y e u x . Il 
relut, une seconde fois ses no tes depuis sept 
a n s . 

Elles le men t ionna i en t t o u t e s , s ans e x c e p 
t ion , c o m m e s ' a d o n n a n t à l a boisson. 

Des l a r m e s lui m o n t è r e n t a u x yeux en m ê 
m e t e m p s q u ' a n s e n t i m e n t d ' i nd igna t ion bien 
lég i t ime e t qu ' i l ne pu t m a i n t e n i r , le fit se 
l e v e r d e s a chaise . 

Il r e n d i t la fouille a u géné ra l , et d ' u n e vo ix 
p ro fondémen t t roub lée : 

— Mon g é n é r a l , d i t - i l , c 'est u n e vé r i t ab l e 
ca lomnie con t r e laquel le j e p ro t e s t e a v e c tou t e 
l ' énerg ie poss ible . J o v o u s p r ie i n s t a m m e n t 

— m U t - m 
de bien voulo i r o r d o n n e r u n e e n q u ê t e . Non 
seulement j e n e m e g r i s e p a s , m a i s j a m a i s Je 
n e bois n n e g o u t t a d é Tin. 

— Vous n e b u v e e j a m a i s de v i n f A lo r s , 
c o m m e n t se fait-il ? 

— J e l ' ignore , mon g é n é r a l , ma i s v o u s pou
vez i n t e r r o g e r t ous mes c a m a r a d e s à ce sujet . 
C'est à tel point q u e pour s e m o q u e r de moi , 
on m'appe l le l ' I v rogne . 

— An ! on vous appel le l ' I v rogne ? 
— Oui , mon g é n é r a ' . 
— C'est b ien , mons ieu r . N e TOUS é lo i 

gnez p a s . P r é v e n e z le colonel q u e j e dés i re 
lui p a r l e r ; d a n s u n in s t an t , j e v o u s r a p p e l 
l e ra i . 

L e g é n é r a l tendi t la ma in au l i eu tenan t 
Rol lot q u i , fort de son innocence , la s e r r a 
d a n s les s iennes e t so r t i t e n s u i t e p o u r p r é v e 
n i r le colonel q u e le géné ra l le d e m a n d a i t . 

L e colonel e n t r a . Après que lques i n s t a n t s , 
p lus i eu r s officiers de différents g r a d e s fu ren t 
appe lés à la sal le d u r a p p o r t e t r e s t è r e n t t o u s 
avec le géné ra l . 

Rol lo t , n e r v e u x , se p r o m e n a i t p e n d a n t ce 
t emps - l à d a n s la cour de la c a se rne en r a c o n 
t a n t à ses c amarad es ce q u e le g é n é r a l vena i t 
de lui d i re et de quoi il étai t accusé . 

Tous lui p roposè ren t auss i tô t d ' a l l e r a u p r è s 
du g é n é r a l . 

P l u s d 'une h e u r e , i! a t t end i t . Cette a t t e n t e 
lu i p a r u t t e r r i b l emen t longue . 

Enfin, le géné ra l le fit d e m a n d e r . I l e n t r a 
d a n s la sal le d u r a p p o r t e t se t r o u v a e n p r é 
sence du colonel , du l i eu tenan t -co lone l , de 
i o n chef d ' escadrons e t d e son capi ta ine c o m 
m a n d a n t . 

— Vous av iez ra ison , mons i eu r , lui di t a u s 
si tôt le géné ra l en se l evan t et en lui t e n d a n t 
la ma in . J e dép lore v i v e m e n t l ' e r r e u r don t 
vous avez été la v ic t ime, e t j e va is la r é p a r e r 
a u t a n t qu ' i l es t en mou pouvo i r . J e laisse vos 
notes te l les qu 'e l les son t po r t ée s depu i s sept 
a n n é e s , ma i s j ' y a joute cel les-c i . 

L e g é n é r a l lu t : 
« Cet officier a é té la v i c t ime d e la p lus i n -

» qualifiable e r r e u r . Loin d ' ê t r e po r t é à la 
» boisson il ne boit j a m a i s de v i n . C'est la 
» seu le ra i son p o u r laquel le ses c a m a r a d e s 
» l 'ont s u r n o m m é l ' I v rogne . 

» Il est nécessa i re , e t c 'es t u n devo i r , d e 
» r é p a r e r u n e gi«>ve injust ice commise auss i 
» l égè remen t . Il faut donc fa i re a v a n c e r cet 
» officier le p lus r a p i d e m e n t possible . « 

— Mon généra l , j e vous r e m e r c i e d e v o t r e 
b ienvei l lance , répondi t a lo r s Ro l l e t en s ' in -
c l inan t après ce t i e l ec tu re . 

— Vous n 'avez pas à me r e m e r c i e r , m o n 
cher l i eu tenan t . Ce n 'es t pas de la b ienve i l 
lance , ce n 'es t q u ' u n e j u s t e r é p a r a t i o n . J e 
va i s faire en so r t e qu 'e l le ne soi t pas t r o p t a r 
d ive et , p o u r commence r , j e v o u s p r o m e t s 
que s u r les proposi t ions a u choix d a n s t o u t e 
nia d iv is ion , vous au rez le n u m é r o u n . 

Le colonel eut qu inze j o u r s d ' a r r ê t s p o u r 
avo i r mi s de t e l ' e s l iâtes à u n officier, s u r la 
foi d 'un sur-no m donné p a r des c a m a r a d e s . 

Le l i eu tenant Rollot fut p o r t é p o u r c a p i 
ta ine s u r le tableau d ' a v a n c e m e n t . Dan s la 
su i t e , il passa chef d ' e s c i d r o n s au choix. 

Aujourd 'hui il e s t co'oiiel, et c 'est l u i -même 
qui m 'a r a c o n t é sou p v e n t u r e . 

Afin d ' év i t e r u n e semblab le e r r e u r u n e 
fois l 'an, ia vei l le de l ' Inspect ion, il l i t à c h a 
q u e officier !cs notes qu ' i l lui d o n n e . 

C'est l o n n è t e et p r u d e n t . 
S'il y a des r ep roches , l'officier les conna î t . 

Il peut a insi se c o r r i g e r s'il le v e u t , o u p r o u 
ve r qu ' i l y a e r r e u r si le colonel se t r o m p e . 

M a l h e u r e u s e m e n t , peu deco lone ls ag i s sen t 
a ins i . Le r eg i s t r e d u pe r sonne l con t i nue à 
ê t r e secre t , e t il y a u r a encore p e n d a n t l o n g 
t emps des i v r o g n e s qui n e bo i ron t q u e d e 
l ' e a u . THÉ'l-CRlTT. 

• • • • 

GRAND TJIEATIf)- DE ROUBAIX. — G. Barlet, direc
teur A. Tetr 1. •clmt'iis-trateur. —Bureaux i l H. 3|4. — 
Rideau ., S h. 1:4 — Dinniirhe 12 juin. — t u e seule re-
preaenta*ûn « xi .ao. duiaire avec les artistes de ia créa
tion. — LKS PEMMi:s eoi.LANTES. con.f-die-liojfl en 5 
v-x S. tl-j M l.,-,,i! 'iumlillot, avec le concours de M Ariste, 
oeia Coin-di* Française. V.: l'iîr.port'iiice do la pièce'.'lie 

M - a 'oui.-; s>-uie. — Pour le p . ix Jrs places consulver 

eolombo-
Pilte. 

r,r iere*. — Sodet 
-J'Cr * et * les A 
ouscr&u) et chez Ju'-'S Lai >y 

(\\';viri-lo's>~— Ooni«irs jrèueral et international CHAN
TILLY, le dimanche U> juin !Ss7. 300 fr. prix d'honnc.r, 
reliai tis ranime suit : -il prix d» 10 francs aux Ci pr mient 
pigeons vainqueurs. — Prix de. séries non désignées : 
lu iranrs a ;a iirraïu-r* série» de nuatre pigeons, >.Tant au 
m me pireonuier — 25 franca à la première série de trois 
pigeons, volant au même pigeonsinr.— 15 irancs à la 
première série de d ux pigeon-, volant au même piffeon-
n j r _ j; , francs :•• la seconde :ériededeux pigeons, vulant 
an mémo pigeonnier. — v.ij-e : 1 fr. 60,.dont »,60 c. pour 
frais et convoyage. Les pijreons d'essai à 0,30 c. par i»i-
•r.'.in l e s pig .ons obtenant uu prix d'honneur, ne pour
ront pas obten r un prix <*o série. Une bonne Montre en 
or s-ra 10 ,ct par une poule unique et facultative a 0,50 c. 
par pigeon. Poules facultatives à 1,2, 5 et 10 francs par 
pigeon. 

Commune de Mouveaux. — Le sieur Aug. Poteau, don
nera, à l'occasion de la ducasse du VerVPre, dimanche 19 
et lundi S0. deux grands BALS. 

Mardi M, Concours de coqs. 
Jeudi S3, Grand BAL an vin. 2*496 

Hippolyte WILLEM, Horticulteur 
informe M eiiMtftc qu'il u'n. pas de maison de 
vento ji !:<>ubaix : Seuli» r<t oniqne maison, boule
vard d.; la RftpuMique Roubaix et boulevardGam-
betta Tourcoing. Spécialité de bouquets, couron
nes, garnitures de table et d'appartements, 
jai'.iinières. suspensions, entreprise de jardins à 
forfait, r.00,000 plantes ramifiées à 10 fr. le cent 
pour la plantation des jardins, telles que géra
niums, verveines, fuchsias, ageratums, coleus 
petania, héliotropes, lobelias bleu foncé. 

La devise 'le ma Maison .travail st loyauté indi
que suffisamment à ma nombreuse clientèle que 
j e m'efforcerai de la faire profiter des immenses 
avantages que nie créent rca situation spéciale et 
l'importance de mon établissement. 27668—14539 

BERNARD 
dentiste 

M É D A I T .T .TC D ' O R 
77. rue Nationale, LILLE 

12961 

ÎO centimes la Livraison 
E2IVT V E N T E 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JV1VE 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE 

1 3 6, r ne deFEspèrance, Roubaix 

ENTREPRISE 
DE 

TitÂVALX i'LBUCii Eï PART1CUUERS 
Spécialement : 

I ' M V M J E O » , S u b i e * e t « r a v i e r » 
FOFRnlTDE£ BT FOSK OS VOUS FÏRREK 

Gouvei'tures,zinguer ie etplomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s t e n r e s i 

Grande célérité !£& 

555555555 
C O U T E A U X 

Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux da table «t de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, ebene, buffle, eorne blonde 
iToire, nacre, etc. ; 

C I S K A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de tontes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer
mant, ciseaux bouts ronds, etc., ete. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel
ges, etc. 

M A I S O N 

BONN A VE-PECQUEUR 
Rae rfkia, 3, près l'Hôtel Ferraille. ROUBAIX 

C O U T E A U X 1>B P O C H E à «ne et p lu
sieurs lames, coupe-coFS, conteaux-poignards, 
couteaux de poche fins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n n e t r e p a s s a g e t o u s l e e 

J o u r » . 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t R e n t i e r * p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée e n wao» 

C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N » 

A e de R o u b a i x , r u e d e l a Gare , à l ' a n g l e 
de la G r a n d e - P l a c e . 

Dépôts remboursables: à 5 ans, S •/. l 'a»; — à 
S an*.*! /*• / . l 'an;— a « a n s , 4 f . r « n ; — à 18mois, 
3 1/2 •/. Tan ; — a 1 an. 3 • '. l'an ; a plus court terme 
et a vue. a des taux divers. Prêts sur Titres fran
çais et Etranger*. Escompte et Recourremenla. 
Délivrance île chèques,traites, lettre» de « « d i t 
sur France et Etranger Garde de titres. Régula
risations de titres. Ordres de Bourse, sans c o m 
mission. Vente n u firal» des Oblisjattona a» 
chemins de fer aux prix des C>««. Souscriptions 
• a n s f ra i» . Vente et achat de monnaies etraa-
gères. Escompte de coupons divers. Paiement 
immédiat et u a t Irai», des Coupons, Renttt 
Française*, OàHçatUmt Villes de Paru. Jetions et 
Obligations tes O— Pans-Lfon-MaMUrramse. 
Ouest, Sst, Midi. Orléans et Nord, et autre* 
Sectetes de Chemine 4* Ver. de Mangue, ete, et*. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

TIS8AGE-FILATIRE ET MATÉRIEL POCE L'IîHiLSTilE 

(LE • JOU»NALI>E EOEBA1I » rVJUEBÏOl 'LIEr .F l lKlT .DANlIA 
GRANDE ET DAMS SA PETITE ÉDITION, LES ADRESSES DES PRINCI
PAUX FOURNISSEURS D'ARTICLES TOUR TISSAGES, FE1GNAQES 

D e e c h a m p s F r è r e » ) mécaniciens-fondeurs, 
brevetés s . g. d. g . , 141, Grande-Rue, Boubaix . — 
Construct ion de mét iers à t isser e n tous genres , spé
c ia l i té de m é c a n i q u e s armures et extracteurs auto
mat iques . M o u v e m e n t s e t p i è c e s détachées p o u r 
t i ssages . 500 

E d o u a r d I > e r r e t i x i . tourneur en bois, 15, rue 
P lu tarque , Roubaix . — Ouvrages pour filatures e t 
t i s sages . Spécial i té de b l indageda bobinots . — Fabri 
que spéciale d étr iple ines en méta l , nouveau genre 
déposé . 60 O'O d'économie. 301 
' ( i m t a v e F o u r m o y . rue Phi l ippe- le -Bon, 34, 

R o u b a i x . — Spécia l i té de co l l e t s crapaudines e t é tu i , 
de dévidoirs, pour filatures, en tous g e n r e s . P la tes 
bandes en 1er et bronze ,pour mét iers a i l l er et autress 
R e p o i n t a g e et réparations de broches . 25 ans d'expé
r ience . 502 

Corroierie. , I M i c h o n | F r e r e a , ^ u e St-André/ i 
et9, Roubaix . — Spécial i té de courroies doubles , co l 
l ées , cousues ou chevi l l ées , peur transmiss ions . Cuirs 
e n tous genres , croupons, cu irs de chasse , l an ières 
e tc . 504 

r a n n e r i » , corroierie, fabrique de taquets. t T I e -
m e n t Di ip i»*»N R o n b a l x . rue Perrot . Tt, usine 
à vapeur, rue t'uc. >i. - Prénarattoa sptc ia le 
brevetée s . g . i . -, p e n a e t t a n t d ' e m p l o y e r les taquets , 
sans l e s mettr a na i l e , leur donnant pli is de résis
tance et empè ant l e s taches sur les t issus . Cour
ro ies , fouets i ckass . lanière»,. Spécialité de ressorts 
et de pièces d achées . Cartons p>'Ur»armures, drapa 
pour encol le ..ses, benzine, etc . . e t c . Ô03 

Construction et réparation de rouleaux d'Emer 
peur cardes et pour t i s s a g e s m é c a n i q u e s . P lanchet tes , 
to i les t t meu les d ' é m e n pour cardes , to i les à polir 
pr.ur :nécaniciens. Maison fondée e n 1850, C h a r l e s 
b a t w o n v l l l c , rue de l 'Alouette , V0-22, Roubaix. 

JL.& m a i s o n l t u t l i o i t «.-t L e f e b v r e , rue du 
L u x e m b o u i g , oili'e a i l M . les Industrie ls , des Hui l e s 
Minéra les russe., » graisser , provenant des me i l l eu 
res fabriques de Rakou, à des prix très réduits . Li
vraisons faites en fûts d'origine. 524 

Commerce de vieux métmum. Par, foa-t», afjtvre, 
p lomb, z i n c . D e l p U i n O e l c o u r t . 9 1 , rue Vol ta ire , 
derrière l ' é tab l i s sement d u gaz, Roubaix . — Trans 
miss ions de m o u v e m e n t s , chaises , pal iers , poul ie s , 
p ièces dé tachées , mét i er s et mach ines out i l s d'occa
s ion, ferrail les pour bât iments . 533 

Fabrique de pe ignes e n tous g e n r e s pour l in , laine 
co ton e t soie. Construct ion de mécaniques armures 
pour t i ssages mécaniques . Perte-tU mobi le gradué 
tournant , s y s t è m e breveté s . g . d. g. Spéc ia l i té de 
p ignons de broches pour filatures. V e n t e de pointes 
d'acier. Spécia l i té de barrettes e t pe ignes hérisson. 
Réparat ions en t o u s g e n r e s . — l a e t o r t r , t t ^ m s R j s 
e t M o ï s s e B r o a x , rue Neuve-de-Roubaix , 150, 
Tourco ing . 525 

Spéc ia l i té de mét i er s à t isser en tous g e n r e s , m o u 
vements s ix e t douze boites . P i èces détachées , méca
n i q u e s armures , m o n t a g e s de jacquards . D é s i r é 
H o n o r é , rua Bernard. 19, Roubaix . 529 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du 9 Juin 

ACTIF 
Encaissede la Banque 
Effets échus hier a recevoir 
Portefeuille de Par i s : Commerce, 
Portefeuille des succursales : Effets 

surplace — « . . . . 
Avances sur lingots et monnaies 

— — succursales.. 
Avances sur titres — 

— succursales.. 
Avances à l'Etat 

Kentes de la reserve : 
Loi du 17 mai ls»4 (a) 
Ex-banques des départements (b) 
RenU'S disponitiles 
Rentes immobilisées (c) 
Hôtel et mobilier de la Banque . . . . f<U 
Immeubles des succursales 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale. . . . (e) 
Monnaies italiennes en dépôt» 
Divers. 

t , 371. Ma S*"I 2S 
12.609 «3 

U0. iol . lSS 89 
3tt.65t.tK. . . 

1.491. MO . . 
1.390.300 . . 

130.960.119 60 
NVial.SX', . . 
146.000. (KM . . 

10.000.000 . . 
Z.980.759 14 

99 626.059 83 
100.000.000 . . 

4.000.000 . . 
9.3M.911 . . 
4.610.141 » 

11.017 444 16 
4»'579'603 '.'. 

3J>S1. ,62.X3Ô 15 

PASSIF 
Capital de la B:uique 
Bénéfice en addition au capital 

Réserves immobilières : 
Loi du 11 mai 1SM 
Ex-banques départementales 
L o i d u 9 ] u i n 1S51 
Réserves immobilières 
Réserve spéciale •-
billets au porteur en circulation 
Arrérages de valeurs transférées 

déposées 
Billets a ordre et récépissés 
Comptes-courants du Trésor. 
Comptes-courants de Paria 

— des succursales. . 
Dividendesa payer 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 
Reescompte du dernier semestre.... 
Divers 

10.9Ù0.000 . . 
S.980.750 14 
9.125.0*0 . . 
4.000.000 . . 

11.017.444 16 
2.101.03*.385 . . 

•1.409.S» 0» 
31.IIS.681 10 

•eu*. 180.541 M 
303.911.«10 11 

M. 405. MO . 
1.177.8»* 50 

ii!ôu!sii s» 
l . tM.M* 80 

26 90*. 6»J 31 
;l.5S1.46ï.*S6 15 

Dècomposittem de, l'ewicatsfe « u 9 J u i n 
Or 
Argent 

t.3n.«*..5R U 

Ce b i l an , comparé à celui de la 
mer*, la i t rassortir'les cUffèrenoes 
les principaux chapitres : 

AUGMENTATION 
rncansf •^ryyty"!1"* • 

DIMINUTION 
Portefeuille 
CireulabondeebtUeta. . . 
Comptes courante da Trésor 
Comptes-courants particuliers.. Avances sur titres 
Or. i 
Argent 
Bénéfices de U semaine.. 

semaine der-
suivantes sur 

3.000.000 

65.300.000 
4O.5««.0uu 
11.500.000 
3.800.000 
0.000.000 
o.*O0.«o» 

ai» «oi 

Le Directeut'Gérant : AUBSTD REfiOUX. 

R o n b u * . — Isa». À>#M«>K£BOt7Xpr. Neuve if 

mo.se
ju.it
U0.iol.lSS
3tt.65t.tK

